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Les aeeidents dûs à l'acétylène
Quelques explosions d’acétylène se sont produites 

ces jours-ci, à Gluis, à Vézelise, aux Mureaux, 
Hayange, aux usines Cail, etc., et certaines ont 
eu malheureusement des suites mortelles.

Il serait absurde de prétendre échapper à ces acci­
dents dûs, la plupart du temps, à l’inexpérience et à 
l’imprudence de leurs auteurs. Dans un pays comme 
la France où Ton compte plus de 50.000 installations

d’acétylène, ce dont il faut s’étonner, c’est de ne pas 
avoir à constater plus d’accidents. Car toutes propor­
tions gardées, il y a infiniment moins d’avanies avec 
l’acétylène, qu’avec les autres gaz ou liquides 
combustibles.

Le Congrès de la Prévention du teu dans les bâti­
ments, qui a eu lieu en mars dernier, le reconnais­
sait formellement quand il recommandait par un vœu 
spécial l’emploi des lampes à acétylène, de préférence 
aux lampes à combustible liquide.

Signalons également la judicieuse remarque de 
notre cinfrère Acetylen Journal relalive aux nom­
breux enfants victimes des explosions d’essences ou 
de pétrole, alors que l’acétylène n’a pas à se repro­
cher un seul accident de ce genre.

Ne nous effrayons donc pas de ce qui s’est produit 
ces dernières semaines, ce sont des cas isolés et 
cherchons plutôt le moyen de les réduire le plus 
possible.

Si nous envisageons, d’abord l’accident de Cluis, 
où l’explosion a fait sauter le générateur de l’usine 
municipale et une partie de la toiture, nous trouvons 
là des causes de malveillance que nous n’avions pas
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L’air comburant arrive dai 
orifices f  percés dans le bas 
nière ; les oroduits de la cou 
des orifices g percés dans le
portion inférieure du fer do . ____  r __
par des vis, sa portion supérieure cintrée h laquelle porte la 
poignée i, qui en est convenablement isolée, et présente, à l’en­
droit de son bord inférieur, par lequel elle repose sur la tôle b, 
des évidements h pour l’entrée d’air de réfrigération, dont la 
sortie s’effectue par des trous supérieurs l.

Grâce à cette disposition, les flammes ne chauffent que le 
plancher du fer; les produits de la combustion n’atteignent 
plus la portion supérieure, puisqu’elle est séparée de la portion 
inferieure, et ladite portion supérieure est refroidie constam­
ment par le courant d’air qui la traverse sans cesse ; la  quan­
tité de chaleur transm ise à la  poignée i est donc sensiblement 
nulle.

ladite portion inférieur 
des parois latérales de 
îbustion, au contraire, s 
haut desdites parois lat< 
nt, il vient, d’êtrA narlé

Fer à repasser avec chauffage à l’alcool

Cette invention due à MM. Karl Hoffmann et K link a pour 
but de diminuer autant que possible, dans les fers à repasser 
avec système de chauffage à l’alcool, la surélévation de tempé­
rature de la portion supérieure du fer portant la  poignée et de 
la poignée elle-môme, lors du chauffage du fer.

Elle consiste à ne diriger que vers le plancher du fer les 
flammes du brûleur destiné au chauffage du fer ; à séparer, par 
une tôle, la portion inférieure du fer, qui comporte le brûleur, 
de la portion supérieure du fer; et à percer cette dernière por­
tion de trous donnant lieu à la création d’un courant d’air de 
réfrigération continu.

Elle consiste, en outre, à m unir le fer d’un système permet­
tant de régler convenablement l’admission des gaz de chauffage 
et, par suite, de modifier, à volonté et suivant les besoins, le 
chauffage du fer.

Le croquis ci-contre montre, partie en coupe et partie en 
élévation, un fer à repasser de ce système.

Pour ce qui est de l’adduction des gaz au tube brûleur, elle 
se fait par une conduite ascendante m  suivie d’une conduite 
descendante s, qui sont réunies l’une à l’autre par un tube 
coudé interchangeable p , lequel porte un robinet de réglage n. 
La section de passage r  de la  branche du tube coudé qui dé­
bouche dans la c mduite m. est rétrécie, de sorte que les gaz sont 
toujours étranglés avant leur entrée dans le tube-brûleur, 
même lorsque le robinet n est ouvert en plein. Directement 
au-dessous du point où la  conduite s débouche dans le tube- 
brûleur, il est percé, dans ce dernier, un orifice-brûleur o. Il 
peut, de même, être pércé encore un ou plusieursorifices sup­
plémentaires dans la  paroi fermant en r le tube-brûleur.

L’emploi de la  conduite ascendante-descendante, ainsi que 
celui du système de réglage et d’étranglement, augmente con­
sidérablement l’intensité du chauffage et permet un réglage 
exact de l’admission du combustible ; de sorte qu’on peut, sans 
danger de les endommager, repasser les pièces de lingerie les 
plus délicates.

Sa portion inférieure a est obturée, à son extrémité supé­
rieure, par une tôle ô; elle renferme le tube-brûleur c, dont les 
orifices de sortie des vapeurs d’alcool sont dirigés vers le 
plancher d et qui est retenu en place, en t et en u, de façon 
appropriée.


